
Journalistes ou politiques, etÂ rÃ©ciproquement

Description

Interview dâ€™Alexis LÃ©vrier
Propos recueillis par FranÃ§oise LaugÃ©e

Bon nombre dâ€™hommes et de femmes politiques, pour certains non rÃ©Ã©lus en juin 2017, sont
dÃ©sormais chroniqueurs ou Ã©ditorialistesÂ : Eduardo Rihan Cypel sur Radio Nova, Julien Dray sur
LCI, AurÃ©lie Filippetti sur RTL, Raquel Garrido sur C8, Henri Guaino sur Sud Radio, Axelle Lemaire sur
France Culture et Jean-Pierre Raffarin sur France 2. Dans le mÃªme temps, Bruno Roger-Petit, chroniqueur
politique, et notamment Ã©ditorialiste Ã Â Challenges, fait le chemin inverse et devient porte-parole de
lâ€™Ã‰lysÃ©e. La rÃ©daction de lâ€™hebdomadaire Ã©conomique seraitÂ Â« soulagÃ©e de son 
dÃ©part Â»Â selon le tÃ©moignage de lâ€™un de ses confrÃ¨res recueilli parÂ LibÃ©rationÂ (30 aoÃ»t
2017), la sociÃ©tÃ© des journalistes du titre sâ€™Ã©tant alarmÃ©e, en mars 2017 par voie de
communiquÃ©, de lâ€™Ã©quilibre politique Â«Â gravement occultÃ© par le nombre dâ€™articles pro-
macron ou dÃ©favorables Ã  ses adversaires sur le site internet deÂ ChallengesÂ Â».

Souffrant les uns comme les autres dâ€™un manque patent de crÃ©dibilitÃ© et de confiance des citoyens, 
quels bÃ©nÃ©fices les responsables politiques dâ€™une part, et les mÃ©dias dâ€™autre part, peuvent-ils 
encore espÃ©rer tirer de ce mÃ©lange des genres ?

La porositÃ© entre presse et pouvoir politique est inÃ©vitableÂ : ces deux mondes se cÃ´toient, se
frÃ´lent en permanence, et la tentation de passer de lâ€™autre cÃ´tÃ© du miroir existe donc forcÃ©ment.

LA POROSITÃ‰ ENTRE PRESSE ET POUVOIR POLITIQUE EST INÃ‰VITABLE
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Les motivations qui peuvent expliquer ces allers-retours diffÃ¨rent cependant selon les lieux et les
Ã©poques. Les nombreux dirigeants politiques qui sont devenus chroniqueurs ces derniers temps lâ€™ont
fait Ã  mon sens pour une raison simpleâ€¦ Avec le vaste renouvellement de lâ€™AssemblÃ©e nationalequi
sâ€™est produit cette annÃ©e, nous venons de vivre lâ€™Ã©quivalent dâ€™un gigantesque plansocial.
Beaucoup de femmes et dâ€™hommes dÃ©faits dans les urnes ont donc logiquement cherchÃ© Ã se
reconvertir dans un domaine quâ€™ils connaissent particuliÃ¨rement bienÂ : celui des mÃ©dias. Deleur
cÃ´tÃ©, radios et chaÃ®nes tÃ©lÃ©visions avaient tout intÃ©rÃªt Ã  embaucher ces responsables,qui
sont souvent des orateurs talentueux et des figures connues du grand public.

Dans le cas de Bruno Roger-Petit, et de certains journalistes, qui ont fait le chemin inverse ces derniÃ¨res
annÃ©es, lâ€™une des explications les plus plausibles est bien entendu la fascination quâ€™exerce le
pouvoir. Il en va sans doute de mÃªme pour ce qui est des nombreux couples qui se sont formÃ©s entre
journalistes et responsables politiques depuis une cinquantaine dâ€™annÃ©es. Journaliste devenue femme
de ministre, Isabelle JuppÃ© sâ€™Ã©tait interrogÃ©e avec beaucoup dâ€™honnÃªtetÃ© sur cette
attraction rÃ©ciproque dans un livre paru en 1994. Elle posait une question trÃ¨s juste, qui pourrait aussi
sâ€™appliquer Ã  Bruno Roger-Petit comme Ã  tous les journalistes qui ont choisi un jour de franchir le
RubiconÂ :Â Â« Nâ€™est-ce pas le rÃªve secret de tout journaliste politique que de vivre si prÃ¨s du 
pouvoir ? Â»1

En dÃ©bauchant un journaliste, un responsable politique peut de son cÃ´tÃ© espÃ©rer profiter de ses
rÃ©seaux et de son influence auprÃ¨s du public comme de ses confrÃ¨res. Il ne me paraÃ®t pas anodin, de
ce point de vue, que la nomination de Bruno Roger-Petit soit intervenue aprÃ¨s un dÃ©but de mandat
prÃ©sidentiel marquÃ© par de fortes difficultÃ©s relationnelles avec la presse. Emmanuel Macron a trÃ¨s
vite constatÃ© lâ€™Ã©chec de sa prÃ©sidenceÂ Â« jupitÃ©rienne Â»Â : un prÃ©sident ne peut se
permettre une telle indiffÃ©rence, voire une telle agressivitÃ© envers le monde journalistique dans son
ensemble. Ã€ lâ€™inverse de FranÃ§ois Hollande, et faute sans doute dâ€™avoir un parcours classique
dâ€™Ã©lu local, il avait jusque-lÃ  des rÃ©seaux journalistiques assez limitÃ©s. En nommant Bruno
Roger-Petit Ã  un poste aussi exposÃ©, il a de toute Ã©vidence tentÃ© de remÃ©dier Ã  cette lacune.

Ce ralliement Ã©tait programmÃ© de longue date, puisque Bruno Roger-Petit Ã©tait prÃ©sent Ã  La
Rotonde au soir du premier tour, au milieu des principaux soutiens du futur prÃ©sident. Je suis cependant
trÃ¨s sceptique quant Ã  la pertinence de cette nominationÂ : elle ternit dâ€™abord lâ€™image de la presse
dans son ensemble en entretenant lâ€™idÃ©e dâ€™une collusion entre les mondes politique et
mÃ©diatique.

Nâ€™EST-CE PAS LE RÃŠVE SECRET DE TOUT JOURNALISTE POLITIQUE
QUE DE VIVRE

SI PRÃˆS
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DU POUVOIR ?
ISABELLE JUPPÃ‰

Â 

Rien ne garantit par ailleurs quâ€™un journaliste devenu porte-parole puisse rapidement maÃ®triser ce
nouveau mÃ©tierÂ : Bruno Roger-Petit utilisait Ã  merveille la communication numÃ©rique, et il sera
notamment chargÃ©, dans le cadre de sa fonction de porte-parole, dâ€™animer le compte twitter de
lâ€™Ã‰lysÃ©e. Or, il a attendu un mois avant dâ€™alimenter ce compte, et ses premiersÂ tweetsÂ ont
Ã©tÃ© Ã©tonnamment ternes et insipides. Lâ€™Ã©chec de Laurence HaÃ¯m, quelques mois auparavant,
aurait pu lui montrer que lâ€™on ne passe pas si facilement dâ€™un monde Ã  lâ€™autre. En janvier 2017,
Emmanuel Macron avait nommÃ© porte-parole cette journaliste renommÃ©e. Mais elle nâ€™a finalement
jamais trouvÃ© sa place au sein de lâ€™Ã©quipe dâ€™En Marche et elle a quittÃ© ses fonctions en
juillet dernier, sans avoir obtenu le poste dâ€™ambassadrice quâ€™elle convoitait.

Le prÃ©sident de la RÃ©publique, qui a tenu jusquâ€™ici les mÃ©dias Ã  distance, privilÃ©giant 
manifestement les rÃ©seaux sociaux aux confÃ©rences de presse, dÃ©plore, dans une interview 
accordÃ©e Ã  lâ€™hebdomadaireÂ Le PointÂ (31 aoÃ»t 2017),Â Â« la consanguinitÃ© Â»
Â entre les industriels de la dÃ©fense et la presse face aux critiques exprimÃ©es Ã  la suite de la coupe 
budgÃ©taire des ArmÃ©es. La rÃ©cente loi du 14 novembre 2016 visant Ã  renforcer la libertÃ©, 
lâ€™indÃ©pendance et le pluralisme des mÃ©dias crÃ©e-t-elle, selon vous, les conditions suffisantes 
pour Ã©chapper Ã  cette Â« consanguinitÃ© Â» et par consÃ©quent pour protÃ©ger la libertÃ© 
dâ€™informer ?

Cette loi est Ã©videmment bienvenue. Elle contient plusieurs dispositions qui devraient permettre, en
thÃ©orie, de mieux protÃ©ger Ã  lâ€™avenir le travail des journalistes (voirÂ La remÂ nÂ°41, p.10). Elle
a notamment pour mÃ©rite dâ€™Ã©tendre Ã  lâ€™ensemble des journalistes le droit dâ€™opposition, et
lâ€™on peut espÃ©rer quâ€™ils pourront de la sorte mieux rÃ©sister aux pressions de leur employeur.

DE TELLES SITUATIONS, OÃ™ SE MÃŠLENT INTÃ‰RÃŠTS PRIVÃ‰S ET PUBLICS,
AMBITIONS PERSONNELLES ET DÃ‰FENSE DE LA LIBERTÃ‰ DE LA PRESSE, NE
PEUVENT QUâ€™ENTRETENIR LA SUSPICION

Mais les contraintes qui pÃ¨sent sur les journalistes sont telles quâ€™une telle loi ne suffira pas Ã  garantir
lâ€™indÃ©pendance de leur travail. Lâ€™idÃ©al serait bien sÃ»r que la presse puisse sâ€™autosuffire et
quâ€™elle ne dÃ©pende ni des aides de lâ€™Ã‰tat ni de lâ€™apport Ã©conomique de grands groupes
industriels. Certains mÃ©dias y parviennent, en choisissant de tirer toutes leurs ressources des abonnements
de leurs lecteurs. Mais le modÃ¨le Ã©conomique de Mediapart ou dâ€™ArrÃªt sur images nâ€™est
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Ã©videmment pas reproductible Ã  lâ€™infini. MÃªme un journal de rÃ©fÃ©rence commeÂ Le Monde
Â a du reste fini par perdre son indÃ©pendance, puisquâ€™il a Ã©tÃ© rachetÃ© en 2010 par un trio
composÃ© de lâ€™entrepreneur Pierre BergÃ©, de lâ€™opÃ©rateur de tÃ©lÃ©phonie Xavier Niel et du
banquier dâ€™affaires Matthieu Pigasse.

Il est du reste amusant que le prÃ©sident de la RÃ©publique Ã©voque (en visant bien sÃ»rÂ Le Figaro,
propriÃ©tÃ© du groupe Dassault) cetteÂ Â« consanguinitÃ© Â»Â entre industriels et entreprises de
presse. Au moment du rachat duÂ Monde, il a en effet conseillÃ© la SociÃ©tÃ© des rÃ©dacteurs du
grand journal du soir sur les diffÃ©rentes offres en prÃ©sence. Celui qui Ã©tait Ã  lâ€™Ã©poque
banquier dâ€™affaires a toujours affirmÃ© que son aide Ã©tait bÃ©nÃ©vole, et quâ€™il cherchait
seulement Ã  donner du sens Ã  une vie qui en manquait durant ses lucratives annÃ©es dans la finance.
Mais selon Adrien de Tricornot, qui Ã©tait alors vice-prÃ©sident de la SociÃ©tÃ© des rÃ©dacteurs duÂ 
Monde, Emmanuel Macron aurait en rÃ©alitÃ© agi en sous-main pour favoriser lâ€™offre du groupe
Prisa, concurrente de la proposition du trio BergÃ©/Niel/Pigasse2. Le rÃ´le vÃ©ritablement jouÃ© dans
cette affaire par le futur prÃ©sident nâ€™est toujours pas Ã©tabli avec certitude Ã  ce jour. Mais de telles
situations, oÃ¹ se mÃªlent intÃ©rÃªts privÃ©s et publics, ambitions personnelles et dÃ©fense de la
libertÃ© de la presse, ne peuvent quâ€™entretenir la suspicion.

ParallÃ¨lement, en juillet 2017, le parti prÃ©sidentiel La RÃ©publique en marche a annoncÃ© son 
intention deÂ Â« se constituer comme un mÃ©dia Â», afin de produire et diffuser lui-mÃªme ses messages. 
Diriez-vous que cette dÃ©marche a le mÃ©rite dâ€™Ãªtre claire, revendiquant lâ€™entrÃ©e de la 
communication politique dans lâ€™Ã¨re des rÃ©seaux sociaux ? Ou le but nâ€™est-il pas de brouiller 
encore davantage les frontiÃ¨res entre la communication et le journalisme ?

DEPUIS Lâ€™AVÃˆNEMENT DE LA PRESSE Ã‰CRITE, DE NOMBREUX
RESPONSABLES POLITIQUES ONT EN EFFET LANCÃ‰ LEURS PROPRES
JOURNAUX

La communication dâ€™Emmanuel Macron se veut rÃ©solument moderneÂ : Ã  lâ€™image de Barack
Obama avant lui, il a parfaitement compris lâ€™importance des rÃ©seaux sociaux pour sâ€™adresser
directement Ã  la population. Les nombreux Facebook Live auxquels il a recours lui permettent ainsi de
fabriquer de belles images et de cÃ©lÃ©brer sa propre gloire. En lanÃ§ant un mÃ©dia autonome, son parti
sâ€™inscrit dans une dÃ©marche similaire, puisquâ€™il pourra de la sorte choisir ses propres
thÃ©matiques et fabriquer ses propres contenus. Les contours de ce projet restent pour lâ€™instant assez
vagues, mais lâ€™on constate dÃ©jÃ  que les Ã©quipes dâ€™Emmanuel Macron utilisent
rÃ©guliÃ¨rement non seulement Facebook ou Twitter, mais Periscope, Instagram ou Snapchat. La
dÃ©marche de la France insoumise est presque exactement symÃ©trique, puisque le parti de Jean-Luc
MÃ©lenchon a choisi dâ€™exploiter massivement les rÃ©seaux sociaux. Mais les Insoumis sont allÃ©s
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plus vite et plus loin en crÃ©ant une webtÃ©lÃ© alternative, intitulÃ©eÂ Â« Le MÃ©dia Â», qui sera
lancÃ©e le 15 janvier 2018. Pour Ã©viter que lâ€™on ne qualifie cette initiative deÂ Â« tÃ©lÃ©
MÃ©lenchon Â», les crÃ©ateurs du MÃ©dia ont choisi de lâ€™ouvrir Ã  des personnalitÃ©s
extÃ©rieures, qui partagent avec les Insoumis une sensibilitÃ© de gauche, fÃ©ministe et Ã©cologiste. La
future rÃ©dactrice en chef de cette webtÃ©lÃ©, Aude Rossigneux, affirme quâ€™elle sera totalement
indÃ©pendante de Jean-Luc MÃ©lenchon et de son parti. Il nâ€™y a donc aucune raison de douter de sa
sincÃ©ritÃ©, mais lâ€™on ne saura que dans quelques mois si ce refus de toute soumission aux Insoumis
peut rÃ©sister Ã  lâ€™Ã©preuve des faits.

Quoi quâ€™il en soit, il faut le dire nettementÂ : de telles initiatives nâ€™ont en elles-mÃªmes rien de
choquant ni de vraiment rÃ©volutionnaire. Depuis lâ€™avÃ¨nement de la presse Ã©crite, de nombreux
responsables politiques ont en effet lancÃ© leurs propres journaux pour dÃ©fendre leurs idÃ©es, Ã 
lâ€™image de JaurÃ¨s avecÂ Lâ€™HumanitÃ©. Plus prÃ¨s de nous, lâ€™internet a dÃ©jÃ  Ã©tÃ©
utilisÃ© par des responsables politiques pour communiquer directement avec la populationÂ : dÃ¨s
lâ€™Ã©lection prÃ©sidentielle de 2007, Nicolas Sarkozy a crÃ©Ã© une petite chaÃ®ne de
tÃ©lÃ©vision en ligne, intitulÃ©eÂ Â« NSTV Â», qui lui permettait de diffuser des vidÃ©os de
campagne. Les leaders dâ€™extrÃªme droite eux-mÃªmes nâ€™ont pas hÃ©sitÃ© pas Ã  se servir de
lâ€™internet. Depuis de nombreuses annÃ©es, Jean-Marie Le Pen sâ€™adresse Ã  ses sympathisants par le
biais dâ€™unÂ Â« Journal de bord Â», dont le numÃ©ro 485 vient dâ€™Ãªtre mis en ligne.

LA CRÃ‰ATION DE CES NOUVEAUX MÃ‰DIAS Sâ€™INTÃˆGRE DANS UNE
STRATÃ‰GIE PLUS GÃ‰NÃ‰RALE DE DÃ‰NIGREMENT DE LA PRESSE
TRADITIONNELLE

Le problÃ¨me, dans bien des cas, est que la crÃ©ation de ces nouveaux mÃ©dias sâ€™intÃ¨gre dans une
stratÃ©gie plus gÃ©nÃ©rale de dÃ©nigrement de la presse traditionnelle. Câ€™est particuliÃ¨rement vrai
aujourdâ€™hui pour ce qui est des Insoumis et de la RÃ©publique en marche. Le prÃ©sident de la
RÃ©publique et son principal opposant partagent en effet un mÃªme mÃ©pris, voire une mÃªme
hostilitÃ© envers le travail des journalistes. Ils leur reprochent dâ€™Ãªtre partisans, incapables
dâ€™objectivitÃ©, et trop Ã©loignÃ©s des prÃ©occupations des Ã©lecteurs. Le recours aux rÃ©seaux
sociaux ou le lancement de mÃ©dias alternatifs sont donc pour eux des moyens de contester la parole des
journalistes. Certes, leÂ Â« mÃ©diaÂ citoyen Â»Â voulu par les Insoumis nâ€™a pas vocation,
dâ€™aprÃ¨s ses fondateurs, Ã  attaquer sans cesse les autres chaÃ®nes de tÃ©lÃ©vision. Mais parmi les
futurs acteurs de cette webtÃ©lÃ© figurent plusieurs personnalitÃ©s (Sophia Chikirou, Aude Lancelin,
Thomas GuÃ©nolÃ© ou Olivier Berruyer) qui ont participÃ© au mois dâ€™aoÃ»t, lors des amphis
dâ€™Ã©tÃ© de la France insoumise, Ã  une confÃ©rence intitulÃ©eÂ :Â Â« Faut-il dÃ©gager les
mÃ©dias ? Â»
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EN CHOISISSANT DE PARTICIPER Ã€ CE TRAVAIL DE DÃ‰MOLITION DU
JOURNALISME, LES INSOUMIS ET LA RÃ‰PUBLIQUE EN MARCHE PRENNENT LE
RISQUE Dâ€™AFFAIBLIR DURABLEMENT UN CONTREPOUVOIR NÃ‰CESSAIRE
Ã€ LA VIE DÃ‰MOCRATIQUE

Lâ€™une des principales responsables de ce parti, Raquel Garrido, vient dâ€™ailleurs de nous offrir un
exemple assez emblÃ©matique de cette stratÃ©gie visant Ã  mettre en cause et Ã  contourner la presse
traditionnelle. Dans son numÃ©ro du 4 octobre,Â Le Canard enchaÃ®nÃ©Â a rÃ©vÃ©lÃ© quâ€™elle
nâ€™avait pas payÃ© ses cotisations retraite depuis six ans. Elle a choisi de se taire pendant vingt-quatre
heures, avant de rÃ©pondre Ã  lâ€™hebdomadaire satirique dans le cadre dâ€™uneÂ story snapchatÂ de
Jeremstar, journalisteÂ peopleÂ spÃ©cialisÃ© dans la tÃ©lÃ©rÃ©alitÃ©.

Cette mÃ©thode est peut-Ãªtre efficace dâ€™un point de vue politique, compte tenu de la dÃ©fiance
grandissante des citoyens Ã  lâ€™Ã©gard de la presse. Mais la derniÃ¨re Ã©lection prÃ©sidentielle a
dÃ©jÃ  Ã©tÃ© marquÃ©e par dâ€™incessantes attaques contre les journalistes, venues des grands
comme des petits candidats. En choisissant de participer Ã  ce travail de dÃ©molition du journalisme, les
Insoumis et La RÃ©publique en marche prennent le risque dâ€™affaiblir durablement un contrepouvoir
nÃ©cessaire Ã  la vie dÃ©mocratique.

Perte dâ€™indÃ©pendance et absence de pluralisme, mÃ¢tinÃ©es Â« dâ€™entre-soi Â», les maux qui 
expliquent la dÃ©fiance vis-Ã -vis des journalistes ne datent pas dâ€™aujourdâ€™hui. Comment sâ€™est 
construit ce Â« systÃ¨me mÃ©diatique Â» dÃ©sormais dÃ©noncÃ© avec tant de virulence par les 
politiques eux-mÃªmes ?

Ces maux du journalisme sont bien rÃ©els et ils mÃ©ritent dâ€™Ãªtre dÃ©noncÃ©s. Cela Ã©tant,
jâ€™ai tendance Ã  me mÃ©fier de lâ€™appellationÂ Â« systÃ¨me mÃ©diatique Â».

COMME Lâ€™ONT MONTRÃ‰ LES AFFAIRES STRAUSS-KAHN, CAHUZAC OU
FILLON, IL EST TROP FACILE Dâ€™ACCUSER LE MESSAGER LORSQUE Câ€™EST
LE MESSAGE LUI-MÃŠME QUI POSE PROBLÃˆME

Certes, cette expression est en elle-mÃªme assez neutre, mais elle est souvent utilisÃ©e dans le discours
complotiste pour prÃ©senter les mÃ©dias comme une organisation secrÃ¨te, cachÃ©e, conÃ§ue par des
marionnettistes qui voudraient manipuler lâ€™opinion publique. Comme vous le rappelez, les responsables
politiques de droite et de gauche sont dÃ©sormais nombreux Ã  lâ€™utiliser, pour mieux se prÃ©senter
comme les victimes de ce prÃ©tendu systÃ¨me3. Eux-mÃªmes largement discrÃ©ditÃ©s, ils trouvent sans
doute dans ces attaques contre la presse le moyen de se refaire une virginitÃ© Ã  bon compte. Mais, comme
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lâ€™ont montrÃ© les affaires Strauss-Kahn, Cahuzac ou Fillon, il est trop facile dâ€™accuser le messager
lorsque câ€™est le message lui-mÃªme qui pose problÃ¨me.

Je voudrais aussi rappeler que de telles critiques existent depuis lâ€™avÃ¨nement du journalisme. Dans
sesÂ CaractÃ¨res, La BruyÃ¨re estime par exemple que le Mercure galant â€“ grand pÃ©riodique mondain
de lâ€™Ã©poque â€“ se situeÂ Â« immÃ©diatement au-dessous du rien Â».

DEPUIS Lâ€™INVENTION DE LA PRESSEÂ JUSQUâ€™Ã€ TWITTER, LE LECTEUR
Sâ€™EST TOUJOURS RÃŠVÃ‰ EN CONCURRENT DU JOURNALISTE

Au siÃ¨cle suivant, et contrairement Ã  une idÃ©e reÃ§ue, les EncyclopÃ©distes ont presque tous
manifestÃ© une vive mÃ©fiance Ã  lâ€™Ã©gard des journalistes. Voltaire les dÃ©testait mÃªme
jusquâ€™Ã  lâ€™obsession, au point de les placer au plus bas de lâ€™Ã©chelle sociale, derriÃ¨re les
criminels et les prostituÃ©es. Sa dÃ©nonciation du journalisme est en partie fondÃ©e, et les vices
quâ€™il met en Ã©vidence (vÃ©nalitÃ©, goÃ»t des fausses informations, absence de neutralitÃ©)
demeurent rÃ©pandus dans la presse contemporaine. Mais hier comme aujourdâ€™hui, la brutalitÃ© de
ces jugements traduit aussi une jalousie Ã  lâ€™Ã©gard du pouvoir journalistique. Sous lâ€™Ancien
RÃ©gime, les hommes de lettres reprochaient aux journalistes littÃ©raires dâ€™empiÃ©ter sur leurs
prÃ©rogatives. DÃ¨s le XVIIeÂ siÃ¨cle, les responsables politiques ont cherchÃ© Ã  annexer la presse, ou
Ã  dÃ©faut Ã  la museler. Quant aux lecteurs eux-mÃªmes, ils ont toujours eu tendance Ã  considÃ©rer
comme illÃ©gitime la compÃ©tence autoproclamÃ©e des journalistes.

LA RICHE TRADITION DU JOURNALISME Dâ€™INVESTIGATION Ã€ Lâ€™ANGLO-
SAXONNE DOIT SON EXISTENCE MÃŠME Ã€ CETTE AUTONOMIE ET Ã€ CETTE
IRRÃ‰VÃ‰RENCE ENVERS LE POUVOIR POLITIQUE

DesÂ Â« nouvellistes Â»Â qui commentaient les journaux dans des lieux publics sous lâ€™Ancien
RÃ©gime, jusquâ€™aux internautes qui dÃ©noncent aujourdâ€™hui leÂ Â« systÃ¨me mÃ©diatique
Â»Â sur les sites dâ€™information, il existe ainsi Ã  mon sens une vraie continuitÃ©Â : depuis
lâ€™invention de la presse jusquâ€™Ã  Twitter, le lecteur sâ€™est toujours rÃªvÃ© en concurrent du
journaliste.

Pour quelles raisons le journalisme politique Â« Ã  la franÃ§aise Â» ne parviendrait-il pas Ã  maintenir la 
distance nÃ©cessaire avec la classe politique, quand la presse amÃ©ricaine semble le faire avec un succÃ¨s 
plus assurÃ© depuis toujours ?

Rappelons dâ€™abord que la presse amÃ©ricaine elle-mÃªme nâ€™est pas exempte de dÃ©fauts. Elle
sâ€™est du reste beaucoup interrogÃ©e, aprÃ¨s la victoire de Donald Trump, sur sa trop grande endogamie
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et sur son incapacitÃ© Ã  comprendre les aspirations populaires. Mais il existe bien malgrÃ© tout de fortes
diffÃ©rences culturelles entre journalistes franÃ§ais et anglo-saxons. Laurence HaÃ¯m lâ€™a du reste elle-
mÃªme constatÃ©, aprÃ¨s avoir observÃ© les mÅ“urs de ses confrÃ¨res amÃ©ricains pendant vingt-cinq
ans. Dans le numÃ©ro deÂ SocietyÂ dâ€™octobre-novembre 2016, deux mois avant de rejoindre la
campagne dâ€™Emmanuel Macron, elle manifestait ainsi une trÃ¨s nette prÃ©fÃ©rence pour leÂ stay 
away from powerÂ anglo-saxonÂ :Â Â« Ici rien nâ€™est mÃ©langÃ©. On nâ€™est pas amis avec les 
politiques, on ne dÃ©jeune pas avec leurs Ã©quipes, on ne couche pas avec eux. Quand je suis en France, 
je suis complÃ¨tement paumÃ©e. Les politiques veulent dÃ©jeuner, prendre un verre… Â»

DÃˆS LES ANNÃ‰ES 1960, UN NOUVEAU TYPE DE RELATION AVEC LE POUVOIR
POLITIQUE Sâ€™EST IMPOSÃ‰ EN FRANCE…

Pour Ãªtre trÃ¨s schÃ©matique, je crois que lâ€™on peut donner deux explications historiques Ã  ce
dÃ©calage entre lâ€™Ã©thique journalistique anglo-saxonne et les pratiques de la presse franÃ§aise. Sur
le temps long dâ€™abord, lâ€™histoire du journalisme franÃ§ais a Ã©tÃ© durablement marquÃ©e par
une sujÃ©tion trÃ¨s forte Ã  lâ€™Ã©gard de lâ€™Ã‰tat. Cette tutelle caractÃ©rise bien sÃ»r toute la
pÃ©riode monarchique, mais elle sâ€™est prolongÃ©e sous les deux Empires, et elle est encore
perceptible au dÃ©but de la CinquiÃ¨me RÃ©publique. Ã€ lâ€™inverse, depuis la RÃ©volution glorieuse
de 1688, la presse anglaise a construit son image et sa rÃ©putation sur son indÃ©pendance Ã 
lâ€™Ã©gard de lâ€™Ã‰tat. Cette libertÃ© a bien sÃ»r ses limites et ses dangers, comme en
tÃ©moignent les excÃ¨s de la presse tabloÃ¯d nÃ©e au XIXeÂ siÃ¨cle. Mais la riche tradition du
journalisme dâ€™investigation Ã  lâ€™anglo-saxonne doit son existence mÃªme Ã  cette autonomie et Ã 
cette irrÃ©vÃ©rence envers le pouvoir politique.

… CE QUE Jâ€™AI NOMMÃ‰ UNE Â« STRATÃ‰GIE
DE Lâ€™INTIME Â»

Un autre phÃ©nomÃ¨ne, plus rÃ©cent, a selon moi jouÃ© un rÃ´le tout aussi importantÂ : dÃ¨s les
annÃ©es 1960, un nouveau type de relation avec le pouvoir politique sâ€™est imposÃ© en France. Ã€
lâ€™initiative de Jean-Jacques Servan-Schreiber ou de FranÃ§oise Giroud dâ€™abord, puis de figures
comme Franz-Olivier Giesbert ensuite, des journalistes ont revendiquÃ© une proximitÃ© personnelle avec
les responsables politiques. Des amours et des amitiÃ©s sont nÃ©es, et plus gÃ©nÃ©ralement ce que
jâ€™ai nommÃ© uneÂ Â« stratÃ©gie de lâ€™intime Â»Â : de tels journalistes nâ€™ont pas pour autant
renoncÃ© Ã  leur indÃ©pendance, mais ils ont vu dans cette familiaritÃ© avec le pouvoir un moyen de
glaner des informations quâ€™ils nâ€™auraient pas obtenues autrement. Cette mÃ©thode a cependant
montrÃ© ses limites et les journalistes franÃ§ais sont dÃ©sormais de plus en plus nombreux Ã  la rejeter
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avec vigueur. MalgrÃ© les nombreuses menaces qui pÃ¨sent sur la presse, je suis donc relativement
optimisteÂ : je veux croire que des parcours opportunistes comme celui de Bruno Roger-Petit seront Ã 
lâ€™avenir lâ€™exception plutÃ´t que la rÃ¨gle.

Quelle diffÃ©rence y-a-t-il, selon vous, entre un journaliste engagÃ© et un homme politique embauchÃ© 
par un mÃ©dia ?

Il y a beaucoup de similitudes entre les deuxÂ : tous deux connaissent le monde politique et celui des
mÃ©dias, et tous deux sont porteurs dâ€™un discours politique, identifiÃ© comme tel. La vÃ©ritable
diffÃ©rence se situe Ã  mon sens au sein de la presse elle-mÃªme. Il me semble important Ã  cet Ã©gard
de rappeler quâ€™il existe depuis lâ€™avÃ¨nement du journalisme deux traditionsÂ : celle du journalisme
dâ€™opinion et de commentaire dâ€™une part, et celle du journalisme dâ€™information dâ€™autre part.
On attend dâ€™un Ã©ditorialiste quâ€™il donne son point de vue, mais un reporter par exemple devra
faire lâ€™effort de mettre ses convictions politiques Ã  distanceÂ :Â Â« Ma seule ligne, câ€™est la ligne 
de chemin de fer Â»Â disait notamment Albert Londres.

CETTE FORME DE JOURNALISME [D’INVESTIGATION] A LONGTEMPS Ã‰TÃ‰
MOINS RESPECTÃ‰E EN FRANCE QUE LE JOURNALISME DE COMMENTAIRE

Bien sÃ»r, lâ€™impartialitÃ© parfaite est un mythe, un horizon par dÃ©finition inaccessible. Mais dans le
cas de la presse dâ€™enquÃªte ou dâ€™investigation, le journaliste devra tendre autant que possible vers
lâ€™objectivitÃ©Â : il pÃ¨sera le pour et le contre, instruira Ã  charge et Ã  dÃ©charge, et confrontera ses
hypothÃ¨ses Ã  lâ€™Ã©preuve des faits. Malheureusement, cette forme de journalisme a longtemps
Ã©tÃ© moins respectÃ©e en France que le journalisme de commentaire. Lâ€™une des raisons de ce
mÃ©pris rÃ©side Ã  mon sens dans la proximitÃ© historique entre la littÃ©rature et le journalismeÂ : le
journalisme dâ€™opinion est celui qui se rapproche le plus du modÃ¨le de lâ€™Ã©criture littÃ©raire, et il
a donc Ã©tÃ© le seul Ã  Ã©chapper au rejet dont lâ€™activitÃ© journalistique a dâ€™emblÃ©e Ã©tÃ©
lâ€™objet.

Rien ne sâ€™oppose en revanche, dans un studio de radio ou sur un plateau de tÃ©lÃ©vision, Ã  la
cohabitation dâ€™un journaliste engagÃ© et dâ€™un responsable politique. Mais le risque est
Ã©videmment, une nouvelle fois, de donner le sentiment dâ€™une confusion gÃ©nÃ©ralisÃ©e entre ces
deux mondes. Pour lâ€™Ã©viter, lâ€™essentiel est Ã  mon sens dâ€™Ãªtre transparentÂ : tous deux
doivent dire Ã  quel titre ils interviennent, dans quel cadre, et avec quelle lÃ©gitimitÃ©. On est en droit en
particulier de demander Ã  un responsable politique si cette nouvelle carriÃ¨re est une parenthÃ¨se aprÃ¨s
une Ã©lection perdue, ou sâ€™il sâ€™agit dâ€™une vÃ©ritable reconversion. Il me semble par exemple
que Roselyne Bachelot a fait preuve de beaucoup de clartÃ© en 2012, en annonÃ§ant quâ€™elle
abandonnait la politique pour commencer une carriÃ¨re de chroniqueuse dans les mÃ©dias. Ã€
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lâ€™inverse, Raquel Garrido cultive volontairement lâ€™ambiguÃ¯tÃ© depuis quâ€™elle intervient dans
lâ€™Ã©missionÂ Les Terriens du dimanche. Le problÃ¨me sâ€™est posÃ© avec une particuliÃ¨re
acuitÃ© le 31 aoÃ»t dernier, lorsquâ€™elle a rÃ©ussi Ã  sâ€™introduire dans une confÃ©rence de presse
dâ€™Ã‰douard Philippe. Cette chroniqueuse femme politique, qui ne dispose mÃªme pas dâ€™une carte
de presse, sâ€™est donc substituÃ©e aux journalistes qui tentaient de poser leurs propres questions au
Premier ministre. Je me demande si la prÃ©sence de Raquel Garrido ce jour-lÃ  ne sâ€™explique pas, une
nouvelle fois, par la volontÃ© des Insoumis et de la RÃ©publique en marche de disqualifier le travail de la
presse.

SourcesÂ :

1. Ã€ bicyclette… Et si vous Ã©pousiez un ministre ?, Paris, Grasset, 1994, p. 17.
2. Voir son tÃ©moignage publiÃ© le 10 fÃ©vrier 2017 sur le site StreetPress et intitulÃ© Â«

Comment Macron mâ€™a sÃ©duit puis trahi Â»Â : 
httpsÂ ://www.streetpress.com/sujet/1486723160-macron-le-monde.

3. Pour ne citer quâ€™un exemple rÃ©cent, Jean-Luc MÃ©lenchon a publiÃ© le 4 septembre 2017 un
billet de blog consacrÃ© au nÃ©cessaire Â« combat contre le systÃ¨me mÃ©diatique Â»Â : 
httpÂ ://melenchon.fr/2017/09/04/dabrutis-a-mediacrates-calme.
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